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Labtop : changer de CM 29.09.08
CHANGER DE CAISSE MALADIE…
OU CHANGER LES CAISSES MALADIE ?

Là est la question.
Pour les mêmes prestations et dans une même région, les primes d’une assurance de base varient énormément.

Ces différences seraient dues, selon certains, à ce que les assureurs maladie comptent parmi leur clientèle un nombre plus ou moins important de malades gravement atteints et à ce que le principe de compensation des risques lié uniquement à l’âge et au sexe est insuffisant.

Pourquoi, dans ce cas, y a-t-il autant d’opposition, de la part des assureurs, à la proposition de tenir compte des paramètres scientifiques de morbidité dans l’évaluation des risques ? Ce qui serait logique et raisonnable. Il y a donc de l’argent à gagner avec les mauvais risques.

On peut constater que le directeur de la caisse maladie sociale dont les primes sont les plus élevées est aussi celui dont le salaire est le plus élevé : près de 1 million de francs par année.

Quant aux réserves légales, il faut savoir que plus les primes sont élevées, plus les réserves le seront, puisqu’elles représentent un pourcentage de la masse des primes. Or les réserves semblent varier avec la volatilité de la bourse et suivant le sérieux avec lequel elles sont investies.

L’administration des caisses maladie coûte trop cher pour un organisme qui ne fait que redistribuer des fonds mais ne produit rien.

Les cantons sont responsables de la santé de leurs citoyens ; il leur incombe donc de prendre les mesures nécessaires en cas d’épidémie, de catastrophe ou d’accumulation de maladies graves. C’est donc à eux qu’il appartiendrait de gérer les réserves légales, ce qui libérerait les assureurs de ce fardeau, qui constitue un problème permanent.
La concurrence devrait favoriser les caisses les mieux gérées, mais pendant combien de temps celles-ci le resteront-elles ?
Imaginons que des centaines de milliers d’assurés suisses changent de caisse maladie suite aux effets de la concurrence entre les caisses maladie. Il en résulterait des frais administratifs énormes, au point que les primes risqueraient d’augmenter. Or ne conviendrait-il pas, au contraire, de réduire les frais administratifs au profit de la qualité des soins ?
Changer de caisse maladie est donc bien inutile : c’est le système des caisses maladie qu’il faut changer.
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